
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

mort ainsi infamante que doulou- (dans la fange leur honneur avec
reuse devenait leur partage. leurs intérêts les plus Cbers.

Socrate avait jeré ses richesses Martvrs du diable ces mondains
à lamer, et Diogène, a vcC tous les (ui passent leurs nuits dans les
stoïciens de lancienne Grèce, mé- danses les plus exténuantes, le
prisaient avec dédain les voluptés buste et les pieds serrés dans des
et les jouissances de la vie, alin étaux qui les torturent, obligés de
d'être montrés an doigt et appelés sourire et de paraitre gais, quanîd

sages " lcrsquîils passaient sur au tond ils séchent d'embemlent. 
l'Angora d'Athènes, on qu'ils pro. Martyrs (lu diable enfin sont ces
menaient leur rèveries (le philoso- voluptueux qui usent leurs forces
phes dans les jarilis de l'Acadé- pysiques, ruinent leur santé, en
mie. essayant de satistaire des passions

Que de jeunes gens, à Sparte, se qui puisent toujours une force non-
faisaient lageller jusqu'au sang velle dans les satisfactions mêmes
devant l'autel (le leurs dieux, et destinées à les éteindre.
seraient morts lutôt que d'exhaler Et que d'mtres et que d'autres
une seule plainte! encore souffrent sur la terre ble i

Le Péloponèse immolait ses vier- ernellement, et ecla sans aucune
ges et l'l¢gy pe ses ennmins, pour salistaction, sans aucun merite
honorer le démon sous une forme pour' ce monde et pour l'antre !
ou sous n1e ue... Amis lecteurs, soyons sages, sa-

Mais pourquoi chercher si loin chions faire (le nécessit vertu, et,
(les exemples, le Canada de l'Ouest si l'adversité nous presse, soulIrous
ne nous montre-t-il pas encore (les tout par inour ponr Dieu, et alors
tribus infidèles liv rees à la merci nous serons les martyrs d11 Clisit
des jongleurs et soulïnot horrible. jouissant siur la terre (le la paix
ment et (le toutes les paeons pou (lle cotscience pire, en attendant
honorer le grand tlaiitou... Puis de jomir an cil des enivrements
l'I(dde, ce c lateau- forlit du démon, (le la Diviiité.
voit tois les joirs (les centaines (le Lunoviv.
fanatiques jeûner, s'ampputer lun
melbre, ou même se t'aire broyer Montréal 22 février 1S98.
sous les rtoues dt char tui porte le
Ganga. i

Martyr-s du diable sont a ussi ces (Suite de la page 1)
hérétiques qui, pol]r propager 'er- consolationt pour les aftligés, (le la
reur et les meIsonges luihré iens, bénédiction pour toits, enfin.
versent de lemr superiu ou mme Or, il arrive qu'un memibre (le
(le leur nécessaire dans les mains la famille n'a pas été présent à la
des sociétés biliques, o vont soirée, et ni'a pu, pm conséquent,eux-mêmes se l lire missionnattes participer ait baiser (li soir.
du démon en ombattant Ns pr- Il le recevra, cependant, tout
tres caltoliques, en leu r opposalt indigne qu'il en soit, car la mère,des obstaclesotiei tentant darra- nouvelle Monique, attend son Ali-
cher du sein de l''ghse ces ieo- gUstn pour lui donner, ce baiser,
phlites qu'elle a eniblités a la toi îîu accompagné de ses conseils les plus
prix de taut le .crifices, de tati- tei(res, tje ses iIvitatioiis les )lis
giies et (le douiletirs. pre-ssantes.

Martyrs dui diable sont encore Comme le baume versé sur h
ces envieux qui passent leurs jours plaie y pénètre graduellement et a
et leurs nuits a se consumer en polur elfIet (le la cicatriser, peit-étre
vains désirs et en proets utopiqUs- que l'amour filial,s'infiltrant goutte
Au lieu de chercher leu bonheur à goutte dans ce cmeir ulrcé', le
dans la modération de lers désirs g tuira à jamais de sa nostalgie
et le frein (le leurs passions, ils d'ailleurs.
souffrent et blasphlentde n'avoir MArE AVMoNu.
pas ce qui est pour les riches unie
source d'inquiétudes et (le soucis.

Martyrs dît diable ces hypocrites BIENVENUE.
qui font des oeuvres et pratiquent
des mortiications pour la seule Nous saluoins avec plaisir la naissaince
gloire humaine et les avantages d'in nouveau confrère qui a pour titre iterrestres' TRAVAILLEUR DU LAC MEGANTIU. ilMartyrs du diable ces ivrognes sera catholique avant tout, apvuiera ls
cyniques qui sacrifient à lenr iifà- bonnes administrations et combattra les
me passion les joies et les douceurs mauvaises. Puisse-t-l bien remplir son pro.
de la vie de famille et qui traînent gramme et vivre longtempsi

TROP DE JOURNAUX

OUS Ce titre, le PIONNIER
publie iue étude sur les
jolrnaux et les journa-
iilistes.

L îteur signe "Un
Rcda ctei' cin Retraite. "

Il oublile enous dire sil est retrai-
té connue le rat de la fable, logé
dams ut ha romage, on coimime
Aclille boudeui, retiré sous sa
tentte.

Quoiqu'il en soit, il y a dut bon,
beuaIcouIp (le hon dans cette étude,
par exemple cel te protestation Con-
tre la Iibert" absolue de la presse
qi u i ner t au pemnier venu de
fondei imii joui-na l. Nous avons si-
galé souvent (et abus. Le journa-
liste, qui vend des doctiines et des
opintioins aiu so et mîi numéro, de-
virait passer ui examen et donner
(les gaIrInties lott comme le par.-
mnacienu, le nedecin, le notaire, etc.

Mais iolus lie pouvons approuver
le Rédacteur en Retraite, lorsqu'il
proleste contre la multiplication
des journaux. Et ici nous avons
l'honneur <le partager l'avis de
Pie lX et <le Léon XIll, deux Pa-
pes, dont le dernier n'est pas encore
en retniite, qui ont dit : " Les bon.
les petites l'euilles localesont plus
d'iifluience (qie les grands jour-

au1x; n l sau'ait tIop les encou-
iageir."

Il y a autre chose Nous pour-
rions citer quelqu'un (le Sherbrooke
(lui a son mot à dire au PIONNIER
et qui se mon tra tu jouir très-mé-
content parce que des agents
cherchaient a prendre dans la ca-
pitale des mCatons de l'Est des
ol)ollemiientts à l'édition hîebdoma-

daire de la PuisssE. "i tit, dit-il,
encoager avalnt tout les feuilles

l'rs bien, iais s'il flaut une
feuille LocAit a herbrooke, il cin
Caut aussi ie à Coaticooke, à
Cooksire, à Compton, a Agnès, à
Wa terloo, partouît enfin Où il y a
qiel ies centa inîes le fanni iîlesgroui-
pées autour d'une î glisc, d'titi hôtel
de ville, dîmne école et ...dune im-
priieile. Il faut done multiplier
les journaux.

" Tout le nmonde pouvant s'im-
provisei' jomii'naliste, la publication
d'une fleille deviellt line afllire de
puir négoce, de simple spéculation."

Hélas! clrConifi'frère, vous avez
'aison! Trop de mericantilisme !
L'auteur du bel ouvrage LAPosTo.


